
La pandémie de COVID-19 et les mesures de santé publique mises en place pour y faire face ont
profondément affecté la vie quotidienne de la population, avec des conséquences directes et indirectes sur la
santé et le bien-être de chacun et de chacune. Certains sous-groupes de la population se sont révélés
particulièrement vulnérables face à ces bouleversements. En effet, les conséquences de la pandémie
s’inscrivent dans un contexte social inégal, où des groupes moins favorisés sur le plan socioéconomique ont
eu des conséquences plus néfastes pour leur santé, comparativement à des groupes plus favorisés(1). Les
adolescents et les adolescentes sont l'un des groupes particulièrement affectés par les mesures sanitaires
pour lutter contre la COVID-19(2). La fermeture des écoles, des espaces intérieurs et extérieurs de
socialisation, des lieux de loisir, l’isolement demandé entre les familles et l’enseignement à distance sont
autant d’éléments qui ont bouleversé pendant quelques années leurs habitudes et leur environnement(3). La
littérature nous montre que certains impacts de ces bouleversements, vécus pendant l’adolescence, une
étape importante du développement, risquent d’être ressentis à long terme(3). En effet, l’adolescence est une
période où la capacité de résilience et d’adaptation n’est pas aussi développée que celle des adultes(4). ‌
 ‌
Un volet du questionnaire de l’EQSJS 2022-2023 a permis de recueillir des informations sur l’influence de la
pandémie sur divers domaines de la vie des jeunes – l'expérience d’apprentissage, les habitudes de vie et la
consommation de substances, la santé mentale ainsi que les relations interpersonnelles. Ces résultats,
obtenus à l’aide de questions posées de manière rétrospective, brossent un portrait de la perception des
jeunes du secondaire relative à cette période et permettent d'anticiper les actions à investir en promotion et
en prévention pour contribuer au rétablissement postpandémique des adolescents et des adolescentes.‌ ‌
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L’Enquête québécoise sur la santé des jeunes du secondaire (EQSJS) consiste en une grande étude
québécoise menée par l’Institut de la statistique du Québec (ISQ) pour le ministère de la Santé et des
Services sociaux (MSSS) au cours de l’année scolaire 2022-2023. Il s’agit du troisième cycle de l’enquête,
les éditions précédentes ayant eu lieu en 2010-2011 et en 2016-2017.‌    ‌
  ‌
Les élèves ont répondu à un questionnaire en classe, à l’aide de tablettes électroniques. Plusieurs
thématiques y étaient abordées, dont la santé physique et mentale, les habitudes de vie et l’adaptation
sociale.  ‌

Les résultats présentés dans ce feuillet portent sur les élèves fréquentant une école montréalaise.‌ ‌

L’EQSJS en bref‌

L’EQSJS en quelques chiffres : ‌ ‌
Quatre-vingt-douze écoles secondaires montréalaises échantillonnées –
francophones, anglophones, publiques et privées ;‌         ‌
Plus de 5800 élèves à Montréal de la 1‌  à la 5‌ secondaire ont répondu
au questionnaire, soit 88 % des élèves dans les classes sélectionnées. Pour
le Québec, cela représente au-delà de 70 000 jeunes.‌     ‌

ère‌ e‌

Pour plus de renseignements sur les aspects méthodologiques de l’EQSJS, voir
le guide méthodologique complet, disponible sur le ‌site web de l’ISQ‌. ‌ ‌

Notes méthodologiques : ‌
La collecte de données dans les écoles a eu lieu d’octobre 2022 à mai 2023, peu après la fin de l’état
d’urgence sanitaire lié à la pandémie de COVID-19.‌  ‌

Les proportions présentées dans le présent rapport sont arrondies à l’unité. Les proportions dont la
décimale est de 0,5 sont arrondies à l’unité inférieure ou supérieure selon la seconde décimale. En raison
de l’arrondissement, la somme des proportions présentées dans certains tableaux ou certaines figures
peut différer légèrement de 100 %.‌ ‌

Des tests statistiques d’indépendance du khi-deux ont été effectués afin d’identifier les écarts significatifs
entre les catégories d’une variable, à un seuil de p ≤ 0,05. Pour les variables à plus de deux catégories, les
différences significatives sont identifiées à l’aide d’un test global d’indépendance, puis de tests de
comparaison de proportions (statistique de Wald). À moins d’indications contraires, seules les différences
statistiquement significatives sont présentées dans ce fascicule.‌  ‌

Une même lettre dans les graphiques (a, b, etc.) indique une différence significative entre les catégories
de la variable de croisement à un seuil de 0,05. ‌ ‌

Les catégories garçons/filles font référence au genre (représenté par le symbole + dans les figures et les
tableaux), plutôt qu’au sexe, comme c’était le cas pour les cycles 2010-2011 et 2016-2017.‌ ‌
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Neuf questions ont été posées dans le cadre de l’EQSJS quant à la perception des élèves sur l’influence
que la pandémie de COVID-19 a eu sur ces neuf domaines de leur vie. Pour le libellé des questions, voir la
page 53 du questionnaire 2 de l’EQSJS : Enquête québécoise sur la santé des jeunes du secondaire (EQSJS)
- Questionnaire 2022-2023 

https://statistique.quebec.ca/fr/document/sante-jeunes-secondaire-2022-2023
https://statistique.quebec.ca/fr/fichier/eqsjs-2022-2023-questionnaire-2.pdf
https://statistique.quebec.ca/fr/fichier/eqsjs-2022-2023-questionnaire-2.pdf
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Expérience d’apprentissage

L’expérience d’apprentissage de près de la moitié des jeunes s’est
détériorée en raison de la pandémie 

Près de la moitié des jeunes de Montréal (47 %) considèrent que leur expérience d’apprentissage s’est
détériorée en raison de la pandémie. La proportion est significativement plus grande à Montréal que dans le
reste du Québec (44 %).  Cette différence entre l’expérience des jeunes de Montréal et de celles et ceux du
reste du Québec pourrait s’expliquer, en partie, par des épisodes de mesures plus contraignantes et
d'enseignement à distance plus fréquents à Montréal considérant la dynamique des vagues de la pandémie
dans les régions du Québec. De plus, un nombre plus élevé de familles montréalaises vivent dans des
logements ne répondant pas à l’ensemble de leurs besoins (par exemple, un logement trop petit pour offrir
un espace calme d’apprentissage à distance pour chaque enfant du ménage). En effet 24 % des familles
montréalaises avec des enfants de 12 à 17 ans vivent dans des logements de taille non convenable alors que
ce n’est le cas que de 7 % des familles pour le reste du Québec (Recensement 2021, Statistique Canada).
Comme l’illustrent les graphiques à la page 4, la perception d’impacts négatifs de la pandémie sur
l’apprentissage scolaire varie selon différents facteurs. 

Perception des effets de la pandémie sur l’expérience
d’apprentissage des jeunes du secondaire - Montréal,

2022-2023‌ ‌



Sentiment d'appartenance faible ou moyen

Sentiment d'appartenance élevé

Les élèves de 4  et 5  secondaire sont
significativement plus nombreux et
nombreuses, en proportion, que les
élèves de la 1  et 2  année du secondaire
à rapporter une détérioration de
l’expérience d’apprentissage en raison de
la pandémie. Bien que tous les élèves de
Montréal ont vécu des fermetures
d’école,  celles et ceux qui étaient en  3 ,
4  et 5  secondaire pendant la pandémie
ont vécu des mesures d’apprentissage
plus contraignantes que les plus jeunes
(ex.: école en ligne un jour sur deux
pendant de longues périodes). 
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Proportion des jeunes du secondaire percevant que la pandémie a eu un
effet de détérioration sur leur apprentissage scolaire, selon le niveau

scolaire - Montréal, 2022-2023‌ ‌

40 % 40 %
45 %

a,b,c d,e,f
a,d,g,h

Sec. 1 Sec. 2 Sec. 3 Sec. 4

53 % b,e,g

Sec. 5

57 % c,f,h

Perception des effets de la pandémie sur l’expérience
d’apprentissage des jeunes du secondaire selon le sentiment

d’appartenance à l’école - Montréal, 2022-2023‌ ‌
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La proportion d’élèves qui considèrent que leur expérience d’apprentissage s’est détériorée en raison de
la pandémie augmente entre les niveaux scolaires. 

Disparités selon le niveau scolaire‌

Les jeunes ayant un sentiment d’appartenance élevé à l’école sont proportionnellement moins nombreux
et nombreuses à percevoir que leur expérience d’apprentissage s’est détériorée en raison de la pandémie
(36 %), comparativement à ceux et celles qui ont un sentiment d’appartenance à l’école faible ou moyen
(54 %). 

Disparités selon le sentiment d’appartenance à l’école‌
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Proportion de jeunes du secondaire percevant que la pandémie a eu un effet
négatif sur certaines habitudes de vie - Montréal et reste du Québec, 2022-2023‌  ‌

Une proportion importante de jeunes considère que la pandémie a affecté négativement leurs habitudes de
vie (pratique d’activités physiques, sommeil, alimentation, temps consacré aux écrans). Les proportions sont
légèrement plus élevées à Montréal que dans le reste du Québec.   

Diminution de 
l’activité physique

Détérioration de la
qualité du sommeil

Détérioration de
l’alimentation

Augmentation du temps
consacré aux écrans

47 %
42 % 39 % 37 % 35 %

32 %

76 %
72 %

a
a

d

d

c
c

b
b

Les questions posées dans l’EQSJS pour évaluer le sentiment d’appartenance à l’école traitent du fait de
déclarer être heureux ou heureuse de fréquenter l’école, de se sentir intégré·e, en sécurité, et d’avoir la
perception que les élèves sont traité·es équitablement par les enseignants et les enseignantes. Le
sentiment d’appartenance à l’école fait référence à l’attachement des jeunes à leur école, reflétant ainsi  
la qualité des rapports sociaux et du climat scolaire.

Bon à savoir!

Habitudes de vie et consommation de
substances  

Pour ce qui est du temps consacré aux écrans, trois jeunes sur quatre (76%) à Montréal évaluent que celui-ci
a augmenté en raison de la pandémie. Cependant, les données de l’EQSJS ne permettent pas d’exclure le
temps passé devant un écran pour l’école à distance. Il est évident que le télé-enseignement a nécessité que
les élèves passent plus de temps devant un écran. Toutefois, des études suggèrent que l’utilisation des écrans
dans les temps libres a également augmenté durant la pandémie(5,6). Certains facteurs pourraient expliquer
cette augmentation, notamment la fermeture des espaces publics, l’interdiction de rassemblement et le
couvre-feu. 
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De plus, 10 % des élèves du secondaire à Montréal indiquent avoir augmenté leur consommation de
substances (ex. : vapotage, alcool, drogues) en raison de la pandémie –  une proportion légèrement moindre
que dans le reste du Québec (13 %), quoique tout de même statistiquement significative. Trois jeunes sur
quatre (75 %) perçoivent que leur consommation est demeurée stable et 15 % ont indiqué que leur
consommation de substances a diminué en raison de la pandémie. Ces deux dernières proportions sont
similaires entre Montréal et le reste du Québec. 

Répartition des élèves du secondaire selon leur perception de l’effet
de la pandémie sur leur consommation de substances - Montréal,

2022-2023‌ ‌
Augmentation de la
consommation de

substances

Stabilité de la
consommation de

substances

Diminution de la
consommation de

substances 10 %

75 %

15 %



Perception des effets de la pandémie sur la santé
mentale des jeunes du secondaire - Montréal, 2022-2023‌ ‌

Détérioration de la santé
mentale

Santé mentale est
restée stable

Amélioration de la santé
mentale

42 %

43 %

15 %

La proportion de jeunes qui perçoivent que leur santé mentale s’est détériorée en raison de la pandémie
augmente selon le niveau scolaire. Alors que la proportion de jeunes de première année du secondaire
dont la santé mentale s’est détériorée est de 31 %, cette proportion atteint 53 % chez les jeunes de 5   
secondaire. 

e
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Une santé mentale détériorée pour beaucoup de jeunes en raison de la
pandémie  

Les résultats de l’enquête montrent que 42 %
des élèves du secondaire à Montréal perçoivent
que la pandémie a eu un effet néfaste sur leur
santé mentale.  

Proportion de jeunes du secondaire percevant que la pandémie a eu un
effet de détérioration sur leur santé mentale selon le niveau scolaire -

Montréal, 2022-2023‌ ‌
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Disparités selon le niveau scolaire‌

Santé mentale et relations interpersonnelles  
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Répartition des élèves du secondaire
selon leur perception de l’effet de la

pandémie sur la santé mentale, selon le
niveau de sentiment d’appartenance à

l’école - Montréal, 2022-2023‌   ‌

Sentiment d'appartenance faible ou moyen

Sentiment d'appartenance élevé
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Santé mentale
est restée stable

Amélioration de 
la santé mentale
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33 % 35 %
48 %

13 %
19 %

a
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c
c
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Les jeunes ayant un sentiment d’appartenance élevé à l’école sont proportionnellement moins nombreux
et nombreuses à considérer que leur santé mentale s’est détériorée en raison de la pandémie (33 %),
comparativement à celles et ceux dont le sentiment d’appartenance à l’école est faible ou moyen (52 %).
De plus, les jeunes ayant un sentiment élevé d’appartenance à l’école sont proportionnellement plus
nombreux et nombreuses à percevoir que leur santé mentale s’est améliorée (19 %) que celles et ceux
qui ont un sentiment d’appartenance faible ou moyen à l’école (13 %). Rappelons que le sentiment
d’appartenance à l’école fait référence à l’attachement d’un ou d’une élève à son école, témoignant ainsi
de la qualité des rapports sociaux et du climat scolaire (voir encadré à la page 5).

Disparités selon le sentiment d’appartenance à l’école‌

Des relations interpersonnelles qui se sont améliorées pour le
quart des jeunes 

Pour les relations avec les amis et les amies,
autant de jeunes, en proportion, rapportent une
amélioration qu’une détérioration (26 %).
Environ la moitié des jeunes (48 %) évaluent
que leurs relations amicales sont restées stables
malgré la pandémie. 

En raison de la pandémie, une plus grande
proportion de jeunes considère que leurs
relations familiales se sont améliorées (25 %)
comparé à celles et ceux qui indiquent qu’elles
se sont détériorées (21 %). Un peu plus de la
moitié des élèves (54 %) indiquent que leurs
relations familiales sont restées stables durant
la pandémie. 

Détérioration des relations interpersonnelles

Relations interpersonnelles sont restées stables

Amélioration des relations interpersonnelles

Relations avec les ami·es Relations avec la famille

26 %

48 %

26 %
21 %

54 %

25 %

Répartition des élèves du secondaire selon leur perception de
l’effet de la pandémie sur leurs relations interpersonnelles -

Montréal, 2022-2023‌ ‌



42 %

Augmentation de la consommation de substances 

51 %

29 % 57 %

42 % 52 %

30 % 50 %

25 % 46 %

21 % 30 %

16 % 27 %

8 % 12 %

Les filles perçoivent des impacts néfastes de la pandémie en plus grande proportion que les garçons,
comme le montre le tableau suivant. 
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Proportion de jeunes du secondaire rapportant des effets négatifs en raison de la pandémie
selon le genre - Montréal, 2022-2023‌ ‌

Influence perçue de la pandémie Garçons+ Filles+

Détérioration de l'expérience d'apprentissage 

Détérioration de la santé mentale 

Diminution de la pratique d'activité physique 

Détérioration de la qualité du sommeil 

Détérioration de l'alimentation 

Détérioration des relations avec les ami·es 

Détérioration des relations familiales 

Toutes les différences entre les garçons+ et les filles+ sont significatives. 

Cette différence entre les garçons et les filles n’est pas spécifique ni à Montréal ni à la province de Québec.
Des études menées ailleurs dans le monde soulignent un écart entre les garçons et les filles quant aux
impacts collatéraux négatifs de la période pandémique sur plusieurs indicateurs tels que la santé mentale et
physique(7,8). Si bien qu’être une fille pouvait être un facteur prédictif de vulnérabilité accrue aux effets de la
pandémie au même titre que le niveau socio-économique ou la présence d’un handicap pour certains
indicateurs tel que la santé mentale(7). Considérant les diverses mesures sanitaires mises en place, la
variabilité de leur application dans l’espace et dans le temps ainsi que les différents contextes sociaux, il se
révèle difficile d’expliquer entièrement cette disparité selon le genre. On peut, par exemple, avancer quelques
explications sur la détérioration de la santé mentale en lien avec l’utilisation accrue des réseaux sociaux
causée par la perte d’espaces publics de socialisation(3,5) ou par une tendance à sous-déclarer des enjeux de
santé mentale chez les garçons(9), sans couvrir l’ensemble des facteurs expliquant les écarts.  

Disparités selon le genre‌

Pour aller plus loin...



Plus à l'aise que la moyenne Moins à l'aise que la moyenne

Les résultats de l’enquête révèlent plusieurs inégalités sociales de santé quand on considère la situation
financière familiale perçue. Les jeunes ayant une situation socioéconomique moins favorable sont plus
nombreux et nombreuses, en proportion, à indiquer avoir subi des impacts négatifs en raison de la
pandémie. 
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Proportion de jeunes du secondaire percevant que la pandémie a eu un effet négatif sur divers domaines de leur vie,
selon la situation financière familiale perçue - Montréal, 2022-2023‌ ‌

Diminution de
l’activité
physique

40 % 36 % 32 % 36 %
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c

c

b

b
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Détérioration
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entre ami·es

Détérioration
des

apprentissages

56 %
49 % 46 %

59 %

23 %
35 %

43 %

61 %

d

d

e

e

f

f
g

g

Disparités selon la situation financière familiale perçue‌

La variable de la situation financière familiale perçue  se base sur une question qui mesure la perception
de l’élève en ce qui concerne la situation financière de sa famille par rapport à la moyenne des élèves de
sa classe. Les réponses des élèves sont classées en trois catégories (plus à l’aise, aussi à l’aise et moins à
l’aise que la moyenne).

Bon à savoir!
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Conclusion
La collecte des données de l’EQSJS 2022-2023 a eu lieu peu de temps après la fin des mesures sanitaires liées
à la pandémie de COVID-19. Beaucoup de jeunes ont rapporté une détérioration de leur expérience
d'apprentissage, une dégradation de leurs habitudes de vie et un déclin de leur santé mentale en raison de la
pandémie. Les élèves de 4  et 5  secondaire, celles et ceux ayant un plus faible sentiment d'appartenance à
l'école, les filles ainsi que les élèves dont la situation financière est moins bonne que la moyenne, ont été
particulièrement touché·es.  

e e

 
À partir des résultats de l’enquête, il n'est pas possible de savoir si les indicateurs de santé mentale,
d’expérience d’apprentissage et d’habitudes de vie se sont améliorés au Québec depuis ce temps. À cet égard,
des études menées dans plusieurs pays laissent entrevoir que les impacts sur la santé des jeunes pourraient
persister une fois que les mesures pour contrer la propagation du virus ont cessé(10). L'ensemble des effets
dénotés dans ce portrait ne sont pas nécessairement exclusivement liés à la fermeture des écoles, mais celle-
ci exemplifie bien comment les inégalités préexistantes ont accentué des impacts de la pandémie sur
certain·es jeunes. En outre, l’accès et la littératie numérique (ex. : manque d’accès au matériel informatique
et à des proches ayant les connaissances pour bien en faire usage), le niveau économique (ex. : manque
d’accès à un espace d’apprentissage adéquat) et la culture familiale (ex. : faible niveau de familiarité des
proches avec le système scolaire et les connaissances associées aux études secondaires) sont autant de
barrières liées à la réussite scolaire qui ont été exacerbées durant la pandémie par l’école en ligne(11).  

Soulignons également que des éléments autres que la pandémie ont pu affecter le bien-être des adolescents
et des adolescentes durant cette période, comme en témoigne la détérioration d’indicateurs de l’EQSJS non
présentés ici, tels que la santé générale et la santé mentale florissante. On peut notamment parler de la crise
climatique, des mouvements politiques, des enjeux culturels et existentiels qui teintent la vie de nos jeunes
au quotidien et qui n’étaient pas pris en compte dans le questionnaire de l’EQSJS.  
 
Ces nuances apportées, les données de l’EQSJS nous permettent tout de même d’identifier des zones d'action
pour favoriser la résilience et soutenir la préparation aux prochaines crises sanitaires ainsi que le
rétablissement post-pandémique des adolescentes et des adolescents. Par exemple, la santé publique peut
influencer les politiques publiques pouvant contribuer à améliorer la situation socioéconomique des familles
(revenu, scolarité, logement) et, de ce fait, réduire les inégalités. De plus, en prêtant une attention
particulière aux besoins et aux vulnérabilités propres aux adolescentes et aux adolescents ainsi qu’aux élèves
plus à risque, nous pouvons contribuer à la réflexion en amont sur les critères à considérer pour les décisions
de fermeture d'école et autres contraintes à la socialisation quand une crise survient, ainsi que sur les
mécanismes et les services qui devraient se mettre automatiquement en place dans de telles circonstances
pour limiter les impacts négatifs(3). 
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